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306 DUNES DE SAXON.

relever le grillon qui, dans le plus grand nombre des cas, est en
effet remis sur pied par les pattes du côté opéré. Ce qui se passe ici
ne nous paraît être qu'un cas particulier d'un mouvement volontaire

succédant instantanément à une action réflexe, comme nous en
avons cité un grand nombre d'exemples dans les diverses parties de

cette notice.
Nous ne prétendons pas avoir donné une explication satisfaisante

et complète de tous les cas de rotation de manège et suivant l'axe,
dans le grillon; mais nous désirons, par ce qui précède, provoquer
de nouvelles recherches et une discussion sur ce sujet.

26. Si l'on se souvient des mouvements qui succèdent à la section
d'un ou de deux cordons, il est difficile de n'être pas frappé du
besoin qu'éprouve l'insecte de frotter les organes antérieurs à la
section et particulièrement les antennes et la tète. Ne trouverait-on
pas là l'indice d'un état de sensibilité surexcitée ou d'irritabilité, qui
pourrait aider l'explication de certains phénomènes et en particulier
la rotation suivant l'axe et du côté opéré, dans le grillon (17) chez

lequel le cordon gauche est coupé entre le thorax et l'abdomen?
J'attends pour me prononcer définitivement sur ce point comme

sur beaucoup d'autres qu'il m'ait été possible de compléter mes
recherches sur le grillon et les autres insectes qui me servent de type.

LES DUNES DE SABLE MOUVANT DE SAXON EN VALAIS.

Par M. Morlot, professeur.

(Séance du 17 juin 1857.)

Le fond de la vallée du Bhône entre Saxon et Martigny est
parfaitement nivelé et dressé, comme toutes les plaines alluviales. Aussi
l'œil est-il surpris de rencontrer à mi-chemin entre Saxon et Martigny

de petites collines interrompant la régularité de la plaine. La
grande route les traverse et le chemin de fer en a fortement entamé
la plus grande. Leur étude se trouve donc très-facilitée. Elles sont
entièrement composées de sable assez fin, à grain bien uniforme, et
sans aucun mélange de quoi que ce soit d'étranger; on n'y trouve pas
le moindre galet. Elles sont recouvertes d'un maigre gazon entamé
sur divers points ; le vent les attaque sur ces points, il les ronge
et en transporte le sable sur le revers opposé, où il enfouit peu à

peu le gazon. Un creux une fois formé s'élargit facilement, car le

vent mine le gazon par dessous, et celui-ci s'éboule en petites
mottes aisément emportées par les raffales. De cette façon tantôt
une partie, tantôt une autre avance, et en fin de compte la dune
entière marche. Cette marche se trouva constatée par la présence
dans un de ces creux, en voie d'agrandissement par l'action du vent,
de deux troncs d'arbre en place, d'environ un demi-pied de diamètre
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chacun, asssz décomposés et fortement brunis par l'âge à l'intérieur.
Ils avaient évidemment été ensevelis par la dune et reparaissaient
à présent au jour. La coupe pratiquée par le chemin de fer mettait
en évidence une stratification intérieure plus ou moins faiblement
marquée et parallèle à la surface d'enfouissement. Cette stratification
était due à la décomposition des revêtements de gazon successivement

ensevelis.
La forme extérieure de ces dunes est arrondie, irrégulièrement

mammelonée et allongée. Le versant de denudation ou de déblai,
tourné vers le bas de la vallée, d'où vient le vent, est faiblement
et inégalement incliné, le versant opposé, d'enfouissement ou de

remblai, à l'abri du vent et tourné en amont, présente une inclinaison
assez régulière de 30°. C'est l'inclinaison naturelle d'un talus d'é-
boulement de matériaux arrondis.

La plus considérable de ces dunes mesure 23 pieds, soit 7 mètres,
de plus grande hauteur au-dessus-du niveau de la plaine adjacente,
environ 87 pieds, soit 26 mètres, de largeur, et 680 pieds, soit 204
mètres, de longueur. Elle est dirigée du S. 25° O. au N. 25° E., un
peu obliquement à la vallée, qui court ici environ du NE au SO. Le
vent suit à peu près la même direction. En remontant la vallée de
St. Maurice à Martigny il vient frapper contre le flanc de la montagne
à l'Est de Martigny, et de là il est renvoyé obliquement à la direction
principale du cours du Bhône entre Martigny et Saxon. Ce courant
remontant la vallée est le vent fortement prédominant, et c'est là une
des conditions d'existence nécessaires pour la formation et la marche
des dunes. On reconnaît cette prédominance du vent dans la direction
indiquée à l'aspect des arbres et arbrisseaux, dont le branchage est
fortement dévié vers le haut de la vallée. La bise remonte la vallée
et dès que le temps est au beau, il s'établit également un fort courant

d'air dans le môme sens. Les environs de Sion semblent agir
comme un foyer d'appel, produisant un courant remontant la vallée
jusqu'à Biddes et dans le Haut-Valais un courant contraire descendant

jusqu'à Granges, tandis qu'à Sion même, il y aurait selon toute
apparence, un courant ascendant plus ou moins vertical. Cela
rendrait compte de la sécheresse remarquable du climat de Sion, où il
pleut bien plus rarement que plus haut ou plus bas dans la vallée
du Bhône.
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